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désir de Pie

OUS rappelons très instamment 
l’attention de nos lecteurs sur 
l’invitation faite par le Pape à 
tous les fidèles de s’approcher 
plus fréquemment et même chaque 
jour de la sainte table.

On peut affirmer que, dans 
l’ordre surnaturel, Pie X n’a pas 
de plus grand désir. Ce désir, il 

l’a solennellement exprimé dans le décret 
libérateur du 20 décembre 1905, et dans la 
lettre à l’Episcopat du 10 avril 1907.

Nous savons que le Pape a été peiné de voir 
que, dans certains endroits, son appel n’a guère été en­
tendu par le clergé et par les fidèles ; nous savons qu'il a 
été, au contraire, très touché de ce qu’ont fait des prêtres 
zélés pour promouvoir la communion fréquente et quoti­
dienne.

Le Cardinal Richard goûtait fort le mot de communion 
hebdomadaire, regardant le dégré de iréquence qu’il ex­
prime, non pas comme le but, mais comme le moyen très 
efficace d’arriver à la communion quotidienne. Selon lui. 
il fallait procéder par étapes et attirer d’abord la masse à 
la communion hebdomadaire avant de la pousser plus 
haut.

C’était aussi la pensée formelle de Léon XIII. Lors­
qu’il approuva avec de si bienveillants éloges l’ouvrage 
de M. l’abbé Coubé sur la Communion hebdomadaire, il 
fit remarquer expressément qu'il n'aurait pas donné son ap­
probation si l'auteur avait recommandé à tous la communion 
quotidienne. L’heure de Dieu n’était pas venue.

Cette heure a sonné. Pie X prononce hardiment le mot 
sauveur: quolidianum. C'est le pain quotidien qu'il nous 
montre dans l'hostie.
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